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La Fete des Rois en Pologne 
----<O>----

Dans l'ancienne Pologne, on appelait le Jour des 
Rois « Jour des Largesses n, voulant ainsi rappeler le 
souvenir des ca:dleaux apportes par les Rois Mages a 
l'Enfant J erns. Le soir:r precedant la fete des Ro-is se 
nommait ce fete d:es largesses >>. Ce soir la, on oommen­
c;ait par chanter des ce kolendy n, puis on se <l.istribuait 
de menus cadeaux. Le ce emir des largesses n marquait 
le terme des ce saints soirs n, qui commenc;aient le jour 
de Noel. On passaiu ces soirees a se distraire ou a se 
fai,re dles visites reciproques. Depuis la saint Szczepan 
jusqu'a la fete des Hois, aucun instrument aigu ou 
tranchant n'etait eniplo,ye. Le peuple des campagnes a 
conserve jusqu'a nos jours cette coutume d'honorer 
pieusement les « saints soirs o>. 

Ces soirs-la, · les femmes ne filaient ni le lin ni le 
chanvre, car un vieux proverbe dit : ce jusqu'a la nou­
velle annee, fileuse, ne file que Jusqu'au crepuscule, 
et du nouvel an aux Rois, jusqu'au soir. n 

L'habitude de se distr:ribuer de petits cadeaux le 
ce jour des larg,esses •>1 vient de la vieille coutume sui­
vant laquelle, en Pologne comme en France,, toute la 
famille s'assemblait autour de la table pour manger 
la galette des Tois et acclamer l,e roi et la reine de la 
fev;e. A ,ces royautes ephemeres, on rendait hommage 
et on offrait quelques dons. 

Mais le ce Toi de la feve 1> avait aussi des obligations 
enve.rs ses sujets. Il devait veiller au maintien des tra­
ditions et au bien-etre de la famille. 

Ces devoirs etaient parfois assez importants pour 
que la maitresse de maison s'efforc;at habilement de 
faire passer le morceau contenant la feve au plus age 
ou au plus qualifie des membres de la familie. Quel­
quefois les feves etaient placees dans tous les moT­
ceaux de galette, et le roi etait elu par acclamation. 
Aux domestiques et aux pauvres, on distribuait des 
ce largesses ». Cette coutume s'est conservee jusqu'a 
nos jours parmi le peuple po-lonais. Dans les campa­
gnes, le soir de la fete des Rois, on cult des miches 
speciales qu'on distribue aux pauvres et aux enfants 
Les paysans sont persuades que leur offrande leu:r 
sera doublement rendue, suivant le proverbe qui dit : 
ce pour les genereux, une mesure ; pour les avares une 
punition. n 

Les menageres s'envoient ainsi mutuellement des 
galettes. 

Autrefois, les enfants allaient de maison en ma.ison 
en chantant des « chansons des Rois n pour recevoir 
des ce largesses ». Voici l'une de ce-s chansons 

ce Avez-vous cuit des ce largesses » ? 

Donnez les-nous I 
Vous serez recompenses par l'Enfant-Jesus 
Et par Saint Jean >J. 

Une legende populaire connue de toute la Pologne 
est celle des Chevaliers endormis de. BoLesias Le Hardi 
dans les Tatry. Le peuple polonais a uni cette legende 
et la fete des Rois. D'apres cette legende, « les jours de 
largesses le roi Boleslas le Hardi s'eveille avec toute son 
armee, et il demande si les menageres s' envoient bien 
la galette des rois, si la vieille hospHalite lechite vit 
encore en Po-logne, et si les femnu~s polonaises n'ont 
pas oublie les « largesses ». Il demande cela di'annee 
en annee, mais helas, les traditions se perdent dle plus 
en plus, et les gens tombent le plus en plus dans 
l'egoi:sme. Les menageres ne s'envoient plus les ga­
lettes, « les la.rgesses » sont oubliees. Alors le roi et son 
armee se replongent dans leur sommeil seculaire, jus­
qu' a l'annee suivan_te ou ils repeteront vainement leur 
demande. 

Une curieuse superstition, tres repandue en Pologne 
autrefois, etait la croyance d:'apres laquelle si l'on se 
frottait le cou avec de l',or le jornr des Rois, on se pre­
servai:t du mal de gorge. 

MIEGZYSLAS W ARGOWSKI. 
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Au 

Palais 

du 

Belvedere 

Maintenant ,que le grand Marechal Joseph Piłsudski 
repooe avec 1es rois de P•ologne dans la cathedrale du 
Wawel a Varsovie, le palais du Belvedere a Var,sovie. 
Oli il a vecu et travaille, sera transforme en Musee. 

Actuellement, le Belvedere ,est vide. Dans la piece 
Oli fut dre&Se le catafalque du glorieux sauveur de la 
Pologne, on garde encore pieusement l•es fenetres fer­
mees, les lumieres vo:iJ.ees, et l'amas des gerbes et des 
couronnes dessechees autour du lit de parade. 

Cette chapelle ardente a ete laisaee sans changement. 
Elle est toute tendue de crepe et on peut y voir, entre 
autres, trois d·rapeaux, symbole des luttes pour l'inde­
pendance, et une urne en cristal, actuellement vide. 
qui contenait le cceur du Murechal depose depuis, 
comme l 'on sait, pres de la tombe de sa mere. 

L' appartement qul a ete habite par le Marechal de­
meure intact. Il se trouve dans l'aile droite du palais 
et comprend une chambre a coucber, une salle a man­
ger et deux salles de ,reception. La chambre a coucher 
est des plus simples, on y trouv,e cependant plusieurs 
tableaux et portraits. Au dessus du lit, une image de 
la Sainte Vierge d'Ostrobrama et, encadre par deux 
sabres entrecroises, un portrait de Napoleon dont on 
retrouve les ::VIemoires dans la bibliotheque du BeJve­
dere de meme que celle de Sulejowek. Aux autres murs 
les photographies de ses freres et samr, de la proche 
famille ainsi que de la fidele jument « Kasztanka ». 
Le coin favori du Marechal se trouvait dans unr 
chambre d'angle d'ou, par une terrasse et un petit 
escalier, on penetrait dans le parc. C'est dans cette 
ohambre que le Marechal recevait les ministTes et les 
personnali tes officielles. 

LA CHAMBRE DU MARECHAL 

Du grand escalier interieur on penetre dans deux 
chambres d'ou, il y a 105 ans, pendant la reelebre 
ce Nuit de Novembre », le grand duc Constantin, gou­
verneur russe de Varsovie, fuyait devant les insurges 
polonais. C'est dans cette chamhre 1ue le Marechal a 
travaille a l'elaboration du plan de la bataille de Var­
sovie, ,cependant qu'on trouve, dans la chambre a ,cóte, 
tous les diplómes d'honneur et livres d-riiommage qui 
on t ete offerts au Marechal. Mais il y a a ussi les ca­
dea ux. Ceux-ci, a chaque jour de fete du Marechal, la 
Saint-Joseph, affluaient en grand nombre de tous les 
recoins du pays. Peu a peu il fallut destiner a ces 
dans, dont ,c,ertains sont touchants par leur nai:vete 
d'un aTt primitif, trois chambres au premier etage ou 
tous ces innombrables cadeaux sont disposes sur des 
tables et dans des vitrines. 

On y retrouve les decorations franc;aises du Marechal, 
son brevet de c< cita,rin » (citoyen d'honneur) de Ver­
dun, et la plaquette de bronze qu 'ont fait !rapper a 
son effigi,e les ce Amis de la Pologne ». 

:\fadame la Marechale Piłsudska a pris un modesta 
appartement en face du Belvedere. 1Elle s'est vouee 
aux bonnes ceuvres. Actuellement, ,elle preside deux 
ceuvres qui ont nom « Osiedle » et ce Notre Maison ». 
Toujours elle s'y •rend, non pas en limousine ou en 
taxi, mais en tram. C'est par les chiffres qu 'on jugera 
le mieux de l'activite de ces ceuvres ; dans le courant 
de 1934-35 « Osiedle » a distribue aux enfants pauvres 
3.679.606 portions. On voit bien qu 'il ne s'agit pas la 
d 'une banale philanthropi.e, mais d'un immense effort 
en vue de soulager la misere, effort poursuivi avec le 
devouement le plus actif et aussi le plus efface. 



-296-

Comment le Bon Dieu ensemen9a la Polisie 
---COi---

MEULES SUR PILOTIS EN POLESIE 

Quand le Bon Dieu eut crM le monde, il se dit un 
certain jour ,qu'il ferait peut-etre bien d'aller faire un 
tour par la, afin de voir si rien ne manquait aux 
hommes. Ayant donc c.h8lfge une besace r€mplie de 
graines de toutes ·sortes sur chaque epaule (car il ne 
voulait pas avoir a remonter au cie.L en cas de besoin), 
il descendit droit devant lul et se trouva en Polesie. 

Il a!J.lait ainsi a travers les mare,ca,ges, sautillant 
d'illots en ilots. Le soleil etait dej a haut dans le ciel, 
et il n'avait encore rencontre personne. Il s'a-rreta un 
instant pour se reposer eit pour fixer solidlement, a 
1',aide d'une ,courroie, ,les sacs qui se balarn;-aient par 
trop libreme.nt sucr ses epaules. Puis il se remit en 
marche. Il arriva enfin au lieu ou se terminent les 
marecages, et ou 'l'on aper~oit l'eau daire a travers 
les oseraies. Il allait tourner pour s'.eng-ager dans le 
chemin ,qui mene au rivage, quand il .ap€r~ut un pe­
cheur incline sur l'eau qui tirait av,ec precaution une 
ficelle qu'iL avait du placer la veille au soir pour pren­

. dre des poissons. 

Il se dirigea vers l'homme, lui dit bonjour, et comme 
la terre etait humide, i'l deplia une couverture de 
laine et s'assit sur ses talons pour bavarder un peu. 
Il demanda au pecheur comment allait la peche, si 
la vie etait bonne, et si par hasard il n'etait pas dans 
la pauvrete. 

Le pecheur repondit que l,es eaux etaient poisson­
neuses, q_ue les enfants, Dieu mer.ci ! mangeaient a 
Leur faim, et qu'il ne souffrait pas, lui non plus, mais 
enfin qu'il y avait de,s jours bons et des jours mauvais. 
Quand les eaux sont hautes et que le poisson s'appro-

che du bo.rd, ce'la va encore. Mais que vienne la seche­
resse et le poisson s'enfonce. Alors, c'est une vraie 
misere : on attrape s,eulement de temps en temps que-1-
ques ce blancs » qu'on rapporte a la maison, histoire 
de ne pas rentrer les mains vides. 

Le Bon Dieu caressait d'un air soucieux sa longue 
barbe, car en verite, il ne savait comment consoler le 
pauvre pecheur. « J'ai mal fait, pensait-il. Puisqu'il 
n'y a pas de bois par ki, U faut bien que ces gens-la 
puissent pecher. Mais pourquoi ne m'ont-ils jamais 
rien demande, au lieu de me r•emer-cier et de me glo­
rifier sans cesse ? » 

Il resta encore un instant a mediter en silence en 
contemplant l'eau, puis il se leva, aida le peche~r a 
tirer •Sa ligne, et s'en alla plus loin. 

Il marcha de nouveau dans les solitudes s'arretant 
pour se reposer dane les tlots de terre fer~e. Parfois, 
:ill etait oblige d'entrer jusqu'aux genoux dans la boue . 
Midi approchait ; la reverberation du so'leil sur les 
eaux fatiguait les yeux du Bon Dieu, qui n'etait pas 
j,eune ; et cependant il n'y avait d'ombre nulle part. 

ce J'ai bien fait de descendre, pensa.it-il. Je vois qu'il 
y a des creature-s J}OUr lesquelles tout n'eet pas rose 
dans la vie ; et cependant, tout ce que j' ai cree, c' est 
pour qu'ils ,soient heureux. Ils ne se plaignent jamais, 
,c'est vrai ; au contraire, ils ID€ remer,cient d'avoir 
peuple pour eux les airs et les eaux, et de faire bri'ller 
tous les jorurs le soleil dans le ciel. Ils disent meme 
'.JU'ils ne sont pas dignes de tout cel&.. Mais je veux 
leur donner encore quelque chose, alfin qu'il n'y ait 
plus de tristesse sur Ja terre. » 
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Ainsi plonge dans ses reflexions, il allait au hasard, 
ne sachant ou il aboutirait. Tout a coup, il entendit 
tout pres de lui les sons d'une fi.u.te de roseau. C'etait 
un berger qui jouait, ne s'inquietant guere de ses 
brebis qui se dispersaient au loin pour chercher une 
herbe maigre. 11 s' approcha dono dans l'intention 
d'interroger le berger. 1Mais il avait a p€ine fai~ quel­
ques pas, que de tous cótes les betes accoururent vers 
lui et le presserent de telle sorte qu'il pouvait a peine 
se mouvoir. Comme il les regardait, elles se mirent a 
be.ler toutes a la fois et a se plaindre que l'herbe 
n'etait pas assez savoureuse, qu'elle etait rare, et 
qu'il y avait dans les paturagt-s plus de preles et, de 
mousse que de veritables herbages. Le Bon Dieu 
hochait sa tete grise, parfois il etendait ,la main vers 
la gent lainiere, parfois il repondait quelque, ,chose, 
et il coniinuait d'ecouter. 

1Le berger avait cesse de jouer, mais il avait garde 
sa fiu.te a ses levres, et, le:s yeux ecarquilles d'etonne­
m·ent, il contemplait le nouveau venu qui parlait avec 
les betes et comprenait leur langage .Puis, comme s'il 
avait compris qu'il avait devant lui une apparition 
supraterrestre, sans cesser tle regarder l ' etranger, il 
óta lentement !'instrument de sa bouche, le p,9sa sur 
l'herbe a cóte de lui, se mit a genoux, baissa profon­
dement la tete et se signa devotement. Ensuite, il 
commeni;:a a reci'ter le Pater, une fois, deux fois, et 
lorsqu 'il disait << pardonnez-nous nos offenses », il se 
frappait la poitrine. 

Quand il releva la tete, il n'y av.ait plus personne 
devant lui. Seules, les brebis brouta1ent tranquille­
ment l',herbe, et pas une ne se remit a beler. 

Le Bon Dieu, lui, etait deja loin, ,car avant que le 
soleil ne se couche, il voulait visiter le plus de pays 
possible. 

Le soir tombait quand il arriva aux « Kurenie » (1), 
qu'il reconnut de loin a la fumee qui s'echappait par 
l'ouverture, quoiqu'elle.s fussent cachees dans ,les ose­
raies. Les enfants qui s' amusaient sur les boues du 
rivage,•s'enfuirent en apercevant l'etranger. Lui s'ar­
reta un instant sur le seuil d'une hutte, puis entra. 
Le pecheur lui fit une place aupres du feu, pour se• 
cher se.s habi ts et ses •sandales mouillees, et pour se 
reposer, ,car i.il avait reconnu au premier coup d'ceil 
que le voyageur venait de loin. Puis il fit griller sur 
la braise un silure qu'il venait de pecher, et invita 
son hóte a se restaurer. 

Le soir, les enfants rentrerent. D'aboTd effrayes, ilą 
se familiariserent bientót si bien qu 'ils se mirent a 
tater les sacs pour voir si par hasard il ne s'y trou­
vait pas quelque crouton de pain, ou un mor,ceau de 
gateau d'avoine. 

Le Bon Dieu se sentit tout triste de ne pouvoir leur 
donner ce qu'ils cberchaient, ou leur faire quel­
qu'autre present. U se mit donc a caresser les petites 
,tetes, et bien qu'il eut un sourire sur les levres, ses 
paupieres restaient ohstinement fermees, comme s'il 
eut voulu contenir des larmes pretes a couler. Invo­
lontairement, il fit un mouvement vers les sacoches, 
mais il · s'aper<;ut qu'elles etaient presque vides, car 
toutes les graines qu'elles c.ontenaient s'etaient dis­
pe:rsees quand il sautait a travers les marecages. Et · 
alors le poisson, quoiqu'il fut bien prepare, lui resta 
dans lai gorge. Mais il continuait a manger, car ie 
pecheur l'en priait et lui reservait les meilleurs mor-
ceaux. 

(A suivre). 

(1) Huttes de roseaux avec un trou au sommet pour 
laisser passer la fumee. 

PECHEVRS EN POLESIE 
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De la France 

Au LYCEE DE HRuBrnszow 

ECRIVONS-NOUS 

Chers amis polonais, ecrivez a vos camarades de 
l 'E. P. S. de gar9ons de Chateaudun : 

Edmond Baligand, 5 bis, Boulevardi Toutain, 
J,ean Barantin, 44, rue de Varize, 
Rene Vallee, au College de gar9ons, 

tous trois dans la meme ville Chateaudun (Eure-et­
Loir) France. 

Gheres amies fran9aises, ecrivez aux lyce-ennes de 
Hrubieszów, Gimnazjum Pal'1stwowe, Cercle Franc;ais. 

Quels sont les eleves des E. P. S. commerciaJes, qui 
veulent correspondre avec leurs camarades du Lycee 
commer.cial de Bydgoszcz (16 a 22 ans, gar9ons et fi.Hes). 
Ad,ressez vos lettres a Danuta Bachowska, Lic.euro 
Handlowe, Ulica Królowej Jadwigi, 25, Bydgoszcz (Po­
logne). « Deja l'echange des lettres est tres intense », 
nous ecrit Danuta. 

Les lyce,ens du Gimnazjum Giżyckiego, Puławska. 

113 (Wierzbno) Varsovie, attendent vos lettres. 

Les ly,ceennes du cercle Rosa Bailly, Gimnazjum 
Kingi, a Kielce, attendent aussi des lettres fran9ais,es. 

On travaille bien pour la France au lycee Adam 
Mickiewicz a Nowogródek, et l'on demande tres ins­
tamment des correspondants. E,criv,ez donc. bien vite a 
Janina 'Mo.raczewska et a ses camarades, Gimnazjum 
Im. Adama Mickiewicza, Nowogródek (Pologne), qm 
nous implorent sł gentiment : « n'oubliez pas l'exis­
tence de vos petits amis ». 

\ a la Pologne 

POUR LA FRANCE 

Les j eunes filles du Lycee de Hrubieszów ont donne 
une soiree fran9aise le 26 Octohre : << Nos camarades 
de tl'Oi ieme ont j oue le róle de trois insectes : la mou­
clle, la cigale et la, fourmi, selon la fable de La Fontaine. 
Nous avons chante « Ma Normandie » et le canon 
« Coucou ». Les jeunes filles et les gar9ons de premiere 
ont u.anse le menuet ave-c de beaux costumes, et nous 
avons tous cliante la Marseillaise >>. 

:\Iademoiselle Janina Dąbrowska, professeur au Lycee 
de Tczew, nous annonce que le Cercle Rosa Bailly et 
le Cercle des Amis de la France, ont joue pour Noel 
une piece ou paraissent le Pere Noel et le Pere Fouet­
tard, et ou l 'on a chante cantiques et chansons de 
France. 

POURJ LA P·OLOGNE 

Nous avons re9u des compliments de tous les coins 
de la France pour notre exposition scolaire polonaise. 
Ils nous ont ete bien aoux. Depuis le 15 O.ctobre l'expo­
sition est dej a passee dans 75 etablissements scolaires. 

La derniere lettre nous est arrivee du groupe des 
Amis de la Pologne du College de feunes filles de Peri­
gueux, dont la presidente, Yvette Pougnet, nou~ :relate 
une sokee polonaise, organisee par elle et ses amiee, 
et dont le compte rendu paraitra dans 1eur journal 
l ' « Horizon ,>. 

NOS A:MIS DE WAGROWIJE:C 

Roza Budzinska nous -ecrit : 

« Je voudrais vous dire que nous avons dans notre 
lycee la coeducation : les classes ,comprennent des gar-
9ons et des filles. Ceci nous permet de ne pas quitter 
notre ville pour faire nos etudes et nous en sommes 
tres contentes. Nous apprenons le fran9ais. NotrP 
classe se ,compose de 16 jeunes filles et 28 garc;ons. 
Dix jeunes filles apprennent la langue fran9aise. Nous 
appartenons au « Cercle frarn;ais ». La presidente du 
cercle est .Mademoiselle Koberówna, professeur. Les reu­
nions du Cercle ont lieu dans « La salle franc;aise », 
ou nous avons une, bibliotl:teque, et beaucoup u'interes­
sants jom,1a11x frangais, comme « Notre Pologne », 
« L' Illustration », << Benjamin », « l'E,cho Franco­
Polonais », « l'E cho de V.arsovie ». Pendant les reu­
nions, nous donnons lecture des compte-rendus, nous 
chantons des chansons fran9aises et nous nous amu­
sons. » 

Quant a notre ami, Thadee Bukowski, il nous dopne 
le compte-rendu de l 'activite de l'annee ecoulee, et les 
p,rojets pour la future. 

« 1Nos cercles comptent 70 elev,es et ils ont bien tra­
vaille l'annee derniere. Cette annee-ci nous avons des 
r eunions tous les quinze jours dans l'apres-midi dans 
notre salle des etudes franc;aises. Pendant ces reu­
nions, nous parlons franc;ais et les plus jeunes tA.chent 
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de faire comme noUB « les grands ». Pendant les reu­
n1ons, on donne la lecture des ,compte-rendus, de-s 
feuiUetons frant;ais, les plus jeunes lisent des eontes 
et des nouveJles et en font des resumes ; on appreńd 
de belles .poesies de V. Hugo, de Coppee ; on raconte 
des anecdotes spirituelles ; parfois on arrange des 
jeux frant;.ais, on dit des devinettes. Une autre fois, 
on -se raconte les dernieres nouvelles de la France ou 
on lit une inter,essante lettre qu'on a ret;ue d'un ami 
frant;ais. Nos amis nous dec.rivent le paysage fran­
t;ais, les mreurs et coutumes, leurs fMes nationa­
les, etc. Nous ramassons des timbres frarn;ais et en­
voyons les notres en France. Nous avons deja une 
collection des vues de differentes regions frant;aises , 
on apprend d'amusantes chansons frant;aises, ce sont 
surtout de.s chansons populaires : Chanson Touran­
gelle, Ma Normandie, et d'autres. Pendant les longue::; 
soirees d'hiver nous chanterons les belles ,chansons de 
nos deux pays a l'accompagnement de la mandoline 
et de l'harmonica. Le plus beau et le principal point 
de notre travail, ce sont les soirees fran9aises qui de­
viennent de plus en plus populaires dans notre ville. 
Au commenc,ement de cette ,annee scolaire nous avons 
arrange une soiree franco-polonaise. Elle eut lieu ie 
,'2 octobre a 20 h. dans notre « aula n. Le programme 
comprenait la musique, un 9ompte-rendu polonais 
« Victor Hugo et la Pologne », les chants frant;af-s, des 
mono-logues et la ,comedie « La tour de Babel ». 

Pendant la derniere reunion on fit le projet de pu­
bHer tous les 15 jours un journal destine a tous les 
camarades qui apprennent • le frant;ais. Le titre du 
journal sera ce Les nouvelles du jour ». Cha,que mem­
bre tachera d'ameliorer le journal en donnant des arti­
cles ,compos,es par ·Iui-m~me. » 

Tadeus,z BUKOWSKI. 

I, 

I ' 

11 .. 

THADEE BUKOWSKI 

L E CERCLE DES AMIS DE LA FRANCE 

AU L YCEE ADA;\1 :\1ICKIEW TCZ A ~O WOGRO DEK 
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' 

Voute cle la Chapelle de la , Reir1e Sophie 
' 

,,, au \\f awel 
par TETMAYER 

Le Gerant : R. LANGLOIS. Argentan. - lmp. Langlois, 6, rue du College. 


